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SERMON

SOIXANTE-DeVXIESME.

Actes Chap. Nivtiismi.

Vers. 7. iusques au 18.

VI (. Or les hommes qui cheminoyens iuee ltd

s arreferent teut ejpeuuantfs, oyans bhen U

voix d'uelui, mxii ne voyahsferfinne.

VIII. EtSuul fe tenant de terre & outturn

set yeux ne vihit ferfinne : farquoi Us le

cenduisirentfar la main& le menertnten

t)amas.

IX. On il fust trots tours fans vair, &[ans

manger niboire.

3C. Orj duoit-il vn certain difeifteeh Datnas

nomme Mania* , duquelle Seigneur dit eh

viften Ananias: Et U dit Me votci Seigneur.

X I. Ft le Seigneur hi dit Leue-toi& t'enva

en la rue qui est nommee la Droittet & ther-

he en In matfen de ludas vn nammiSaul
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qui ejl de Tarfe : car voilailfrie.

XII- (Or auoit Saul veu en vision vn ferson-

nagenomme Ananias entrant &lui imfo-

fant la main afin quil recouurajl la veae. )

XIII. Et Ananias rejpovdit Seigneur taj out

' yarler a flufeurs touchant ee ferfonnage

comhien de maux il afait k tesfatntfs en Je

rusalem.

XIV. Mrsmes attfii il a authorise de far les

frintifaux Sacrificateursde Her tvus ceux

qui inuoquevtton Horn.

XV". Mais le Seigneur Lui ditvacaril mejl

vn infirument d elite four sorter more

: pomdeuant les Gentils 3 &les Hois & les

■ erfans £Israel.

XVI. Car ie lui monfirerai comhien ilfaut

ftujfrir feurmonNom.

XVII. Ananias done sen alia & entraenla

maifon. ~Et lui imfofant les mains dit Saul

firere le Seioni ur h/us qui t'efi apparu far le

■ fhemin far leq u tl tu venois ma enuoiey afin

que tu recouures la veue&fois remfli du S.

Estrit.

XVII I. Etfoudain cheurent defesyenx com-

me des efcai/Ies , & a. I infant il recottura la

njeu'e , fuisfe leua &fut baftife1.

Nous



 

lABes chap.93nrf-j.iu/ques au 1 8. 37

O v s laissafmes dernière

ment Saul au chemin de

Damas & fore près de la

ville abbatu & gisant par

terre aux pieds du Fils de

Dieu csblouïjufquesà" l'a-

ueuglemenc par vne lumière plus éclatante

que celle du Soleil, contraint de reconnoi-

sbre pour son Seigneur celui qu'il auoic

choisi pour son ennemi,&: qu'il persecutoic

auec cane de rage en ses membres, de plbier

son col inflexible au joug de son obéissan

ce & de lui dire , Seigneur que veux-tu que

te face ? & reccuanc à l'instant mesm'e vn

commandement tres-expres de se leuer &

de s'en aller en la ville pour y faire ce qui

lui seroit ordonné. Nous le venons main

tenant retrouuer où nous l'auons laissé

pour y voir & examiner auec l'assistance du

S. Esprit ce qui lui arriua en suite, comme

pour obéir à* son commandement il se leva

de terre, comme il se rendit à Damas y e-

ftantmenc par la main par ceux qui allo-

yentauec lui , comme il fust trois jours fans

voir , fans boire &c fans manger ; & comme

il rccouura la veue Se y fust baptisé par le

ministered' Ananias. Mais auant que d'en

trer en la discussion de tous ces poincts là,
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nous auons à considérer brîeuemenc ce qui

auinc lors de cette apparition glorieuse à

ceux qui le suiuoyent. ]ls s arrivèrent , die

S. Luc, tjpouttantts oyans bien vne voix

mais ne voyons fersenne. Le suiet de leur

frayeur est très- clair , assauoir la grande lu

mière qu'ils auoycDt veue & qui lesauoit

tous iettés par terre aussi bien que Saul,

comme il le recite lui mefme au 16. de cette

histoire. Euenemenc merueillcux & sou

dain dont Saul àquinostre Seigneur Iesus

auoit parlé & s'estoir donné à connoistre

sauoit bien la cause , mais non pas eux qui

n'auoycnr pas entendu fa voix comme lui.

lai il semble qu'il y a de la contradiction

entre S.Lue & S.Paul, car il dit au zi. chap,

deceliure ils n'ouïrent pas la voix de celui

quifarloit * moi > & S. Luc dit tout an con

traire , Ils oyoyent bien la voix, mais ne voyo-

yentpersonne : mais il est bien aise d'accor

der ces deux pallagcs l'vn auec l'autre. Ils

n'ouïrent pas clairement & intelligible

ment ce que Icsus Christ dit à Saul, mais ils

fouirent ou comme vn son confus, tout de

mefme que quand cette voix fut entendue

su Ciel fur Iefus Christ Et te Vay glorifié, &

ieleglorifierai, la troupe qui estoit là en ouic

bien le son, mais si confusément que les vns

difoyenr C'est yn tonnerre, Se les autres v»,

' j ' > Ange



 

Ange a patlé àlui : ou commeles mots d'y-

ne langue dont ils n'auoyent pas l'intelli

gence, ainsi que les soldats Romains quand

lesus Christ dit en la Croix, Eli, Eli, lamma

fabxchthtni , outrent bien le son de la voix,

mais n'en entendirent pas le sens parce qu'il

parloir en Ebreu , & dautant qu'il difoit Eli

Eli, c'est à dire , Mon "Dieu, mon Dieu, s'ima

ginèrent qu'il inuoquoit Elie ; & cette der

nière interprétation est peur estre la plus

conuenable , parce que S. Paul mefme dit

au 16. chap, que Iefus Christ lui parla en

Ebreu: or ces gens qui l'accompagnoyent

en ce voiage de Damas, estoyent fans dou

te des sergeans& des soldats Romains qui

lui auoient esté donnés pout lassifter en

l'exécution de fa commission , & qui n'en-

tendoyent pas la langue Ebraique: Car

quant à ce qu'il est dit chap. 11. quits ne fo

uirent pas » & non pas qu'ils ne l'entendirent

pas , cela ne nous doit pas arrester , parce

qu'en l'Escriturc ce motd'ouir seprêdbien

souuent pour entendre , eomme quand il

est dit 1. Cor. 1 4.qu c quand vn homme parle

tn langues étrangères dans l'assemblée per

sonne ne l'oit ; fie quand Pharao dit à Ioseph,

Tuoit lessonges four les interpreter c'est à di

te tu les enten s ; fie en qualité d'autres lieux.

Ainsi en ce passage là S. Paul veutdite sim

C 4
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plemcnt qu'ils n'entendirent pas le langage

de celui qui parloic à lui , à quoi ne contra

rie pas ce que S. Luc , die £>j*ils en oyoyent

bien U voix, ils eyoyent bien la voix ( d it il )

mais ils ne voyoytntytrfonne. , Ce n'est pas

qu'ils ne vissent absolument personne , car

ils voyoyent bien Saul, & se voioyent bien

les vns les autres, mais ce (t qu'ils ne voyo

yent pas la personne de qui procedoic U

voix qu'ils oyoyenr. Aussi cette apparition

ne se faisoic pas pour eux , mais pour Saul;

Et de fait Dieu ne les conuertit pas à Christ

comme lui , mais voulue feulement qu'ils

su fient fidèles tesiruoin s de ce qu'ils auoyenc

veu &C ouy, & de la lumière qu'ils auoyenc

aperceue, du son & de la voix qu'ils auoycc

ouye, &de ce que Saul estoit tombé par

ferre &euxauift femblablement: Et cela

certes très- sagemcnt,car s'ils se fussent con

vertis comme lui, ils en eussent bien esté

cesmoins aux fidèles qui les en cuisent çreu

aisément , mais non aux infidèles qui euslec

ci eu que c'en st. estévne coHusio entre lui Se

cu\ Se vne fable inuentée à plaisir ; au lieu

que n'ayarns nul sentiment de la religion

Chrcstienne, &dcmeurans*ous rels qu'ils

estoyent auant cette apantion , ils ne pou-

uoyenr estre suspects au récit qu'ils faiso?

yenc de ce qui estoic aru'uc à Saul & à eux.

Yoila pour ce qui les concerne > mais



lA&es chap , 9 .\>erf.y. xujqUes au 18. 41

voions maintenant ce qui auinc a Saul.No-

sire Seigneur lui auoit commanded de

s'enaller £ Damas , &c aulli-toitil (e leuade

terreen intention des'y en aller, niais on-

urantfesyeux-ilne voyoit ferfonne. Ilnes'en

faut pas estonner : car naturellement vn

object jenfiblcquieQ: tropvehementblello

& alter c le fens. Vn trop grand son efton,

ne &c allourdit I'ouie comme cela fe voit en

ceux qui demeurent pres des cataract es du

Nil ; Ainfi vne lumiere excefliuc efblpuic

la veue & l'aueugle ; & il ne faut pas douter

que qui couperoic les paupieres a vn hom-

me comme sirene les Carthaginois a Atti-

lius Regulus & qui I'expoferojt ainli aux ra.

ionsdu Soleil , il n'en deuint incontinant

aucugle. Or Saul auoit veu vne lumiete

qui elro it encore plus efclatante que cellc

du Soleil , convmeilleditluimefmeaure-

citqu'ilen fait deuant Agrippa. EUen'a-

ueugla pas neantmoins ceux quil'accom-

.pagnoient, parec qu'elle nedarda pas les

raions fur eux auee tant dc vehemence

comme fur lui; &mefme pcutestie, quil

cheut a larenuerfe, & eux fur leur visage, fi

bienqu'il cut plus long temps qu'eux ect

object fur les yeux ,• la prouidenoe dc Dieu

<m difpofanc ainfi , asin que lui estant ainsi

efbloui Sc aueuglc cut cant plus de fuject dc
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s'humilier deuanc Dieu & d'adorer fa puis

sance infinie , & qu'eux ayans leur veue en

tière fussene en estât de le pouuoir condui

re à Damas où il lui auoit commande d'al-

comme ses secuiteuts & ses satellites , pour

aller ptendre prisonniers les disciples de Ie-

sus Christ; Se alors ce furent eux qui les

conduisirent comme le prisonnier de Iesus

Christ pour le remettre entre les mains de

l'vn de les disciples par le moien duquel il

druoir recouurcr la veueâr estre baptise.

Là estant atriué il demeura trois toursfans

voir, pour monstrer que ce n'estoit pas vn

simple 9c léger cst>louislcrnet,rnais vn 3ueu-

glemcnt total duquel il ne pouuoit estre

guéri que par vn vrai miracle; & pour fi

gurer par l'aueuglement de son corps celui

de son esprit, duquel il deuoit estre guéri

par vne instruction immediate & surnatu

relle en la vérité qu'il auoit à preseher au

monde. Et nostre historien resmoigne qu'il

fur durant ces trois iours là/à/»/ manger dr

fans boire. Dont il vous me demandes la

cause, ie vous en pourrois donner deux,l'v-

neletroublcmeni, la frayeur & l'estonne-

ment oj il estoit alors à cause de la majesté

1er. Ils l'y conduisirent donc par la main;

lusijues îà c estoit lui qui les auoic menés,
 

 



ji&eicbdf.^ Mrs.-jÀusque au 1 8. 4$

du Seigneurdc gloire , donc il ne lui cstoic

resté ni vigueur njforce, comme Daniel di

sait dcsoi-mesme après vneapparition sem

blable ; & l'autre l'extrême tristesse , & b

regret extraordinaire qu'il auoic de ses fau

tes passées , de ses blasphemes contre Iesus

Christ & do ses persecutions & cruautés

contre ses membres: Car ce regret & cet

estonnement l'auoyent tellement frappé &c

sailî qu'il ne pouuoit penser alors ni au con

tentement de ses sens , ni mefme à la néces

sité de son corps; maisestoit comme ceux

dont il est dit au Pscaume. 107. £>ueleur

tune s en herreur toute viande, i& quils fenty

comme s ils touehoyent les fortes de la mort.

Mais il y en a vne autre raison qui est bien

plus considerable , o'est qu'il estoit alors si

fort occupé à seceuoir les instructions de

son maistre fur les mystères qu'il auoit à

croire lui mefme & à prefeher aux autres,

qu'il ne songeoit nullement à fa chair & n'y

pouuoit songer. Car ce fut sans doute du-

rant ces trois iours que nostre Seigneur Ie

sus l'instruisit des secrets de son Euangile Se

qu'il le fauorisa de cette grande vision qu'il

raporte lui mefme au n. de fa i.aux Co

rinthiens où il dit quil fut nui, fans pou-

uoir dire si cc/«/ en corps ou en ejpritjufques

m troisième Ciel , c'est à dire juiqu es en Pa
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radis > & qu'il y entendait desparoles inenar.

rabies lesquelles il riest posttble a, homme d'en

tendre. Que ç'ait esté alors quenostre Sei

gneur Ieius l'a instruit en ses inénarrables

mystères, il se prouue fort clairement par

ce qu'incontinanc après son baptesmeil so

mit à les prescher dans lesSynagogùes. Or

il ne les eust pas peu prescher s'il ne les eue

appris premièrement : car l'infusion de cet

te science se deuoit faire en lui deuant qu'il

en fit l'estusion sur les autres, c'est à dire

qu elle lui deuoit estre enseignée deuant

qu'il l'cnscignast à autrui. Or ellenehri a

esté enseignée ni par Ananias, car quand

Ananias luiaparut en vision , il est bien die

qu'il le vit entrant & lui imposant les mains

afin qu'il recouurast la veue, maisnon qu'il

l'entendit lui exposant la veritc de l'Euan-

gile: Et quand ce S. homme de Dieu vint

cneftect vers lui, il est bien dit, JgtSillui

impesa les mains ey- lui dit le Seigneur Jésus

m's enuoiéafin que tu recouures la veue &

que tu fois rempli du S. Ejpriti mais non qu'il

l'ait catéchisé ni instruit , niqu'il lui aie esté

enuoié pour cela : ni par aucun autre hom-

me , car i 1 dit par exprés Gal. r. U riay receu

ni appris l'Emugile d'aucun homme mais pat

Ukttuelation de le ûs christ. Il faut donc

que ce sole Iesus Christ lui meftne & nos

Ananias

• -* •
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Ananias ni aucun autre homme qui le lui

arc rende. Or il ne le lui a pas reuele'au che.<

min de Damas quand il lui est aparu : çat

incontinanr qo'il lui eust die, lefuis lefus

&c.& Saul lui ayant demandé Seigneur que

veux tu que teface*, il lui respondic simple-

ment Leue toi & ten va a Damas ejr la il te

fera dit ce que tu auras afaire : Et auili-toffc

Saul se leua pour s'en aller, il saur donc ne»

ce liai rement que ç'ait este en ces trois iours

après lesquels il s'est mis incontinantà les

prefeher dedans les Synagogues auec tant

de semeur & de zcie. Que ce soit aussi en

cemesme temps que lui soit arriue son ra-

uiflement au troisième Ciel , il est fort vrai

semblable parce qu'en la 2. aux Corinth,

où il recite cette vision il dit expressément

qu'il y a quatorze ans qu'il l'a receue. Or a

t- il escrir cette epistre là quarorze ans après

fa conuersion , comme le prouucnc tres-

bien des hommes doctes qui ont recherche

exactement le temps auquel chacune de ses

Epistres a este escrites. Il faut donc qu'il

l'aie receue au temps mesme de sa conuer

sion , & non huict ans après , comme pré

tendent quelques vns. Aiant donc receu

alors cette instruction & cetre visional n'a-

uoir garde en ce temps là de songer à man

ger m à boire, & auoit bien suiect de dire 2
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ceux qui pcut cftrej'cn sollicicoycnt ce

quediloic nostre Sauueur a (cs disciples qui

lui disoyene , Afaiftre mange , fay vne autre

viande que vous aesaues faint , ma viande e(l

que ie face la volonte de celui qui ma tn-

uoie.

Aprescela S.Lucajotire commenostre

Seigneur Iesus enuoia Ananias afin qu'il

recouurast la veue & qu'il fust baptise, llj

auoit, du-i', vn certain disciple aDa/nos nom

ine Ananias {& cet Ananias iCommc&x. Si

Paul au it. chap. esloit vn homme crai-

gnant Vieu & qui auoit tefm$ignage de torn

les luifs qui demeuroyent la ) Ce sue a lui quo

s'adressa nostre Seigneur envision luidi-

sant it ue toi & fen va en la Rue qui ejl nom

inee la Droittc,& chtrebe en la matson de luda

vn nomine Saul de Tarfey car voila ilprie. A

quoi il ajoute (ans douce ce qu'il auoic a lui

dire & a lui fa ire en son Nom. Quand it

die de Saul Le voila qu il prie , il ne specific

pas Icsuicdde la pricre qu'il faisoic, mais il

elt aisede le recueillir del'cstat auquel il

estoir, dece qu'Ananias die a SaulLr Sei

gneur Iesus ma enuoieafin que tu recouures la

veue & que tusets rcmsli dtt S. ~Ej}rit , S£ de

la grace qui lui sue accordec en lui e. Lors

qu'ii estoir encore estendu fur la cerre au

chemiu de Oamss nostre Seigneur lui auoic



die , comme il le recite lui mesrae au it. de

ecccc histoire Leuc-toi&tcticnfu* tessteds>

ear pour cent cause iete suit afaru four tecen-

stttutrmmistre& tesmomtint deseboses que

tu asveues que de cedes uusqucEcs ie isffsni-

Jlrai te deliururst du feusle&des GentUs vers

lesquels mxintenunt ie femtoie four ouur'tr

leursyeux , afin quits feiertt emuertis des te-

nebrts aU lumiere& de la, futjfamee de Sata*

aVitUtdr ftur rec uoirU remission de leurs

feebh &f*rtentre ceux qui font sanHise's

fur lafay qui est enuers met : 6c comme il a-

uoic voue a nostre Sauueur vne obeissanee

absolue, il desiroic aller executes ao plustost

flette commission ; mais aiaat cste aueugle*

par cette esolactanre lumiere,& n'ayant pas

encore cste amene a la communion de son

Eglise par le baptesme il souhaittoit de re-

couurer bien tost la veue & de receuoir le

S.Sacremenr, la liuree de son nouueau mai-

strgj&demandoita Dicu ardemment IVn

& l'autre , & Dieu l'exauce en 1'vn & en

l'autre desir au moment mesino qu'il Ten

prie , suiuant cette promesse qu'il fait aux

sic sEsa.65. Auant quits cfiettt ie les exauccrai

&comme its sutleroxt encore ie Les aunt dejts

cuts. Et pour les asseurer 6c lui en faire sen-

tir l'effect il fait tout ensemble deux choses;

Premieremcru il lui suit voire* utsien,e'e ft
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a dire non rcellemenc & auec les yeux du

corps, rrtais par vne reuelation extraordi

naire, & par vne elpcce profondement im-

prinve en son imagination cet hornme

nomme Ananias enrranr chez lui & lui im-

pofanr Icsmainsafui quNlrccouurast la ve-

nc ; ne voulant pas ditferer plus long remps

(i consolation , mais lui donner de« sapric-

re vn auant-goust & vn relscntiment astcu-

rede la grace qu'il lui vouloic faire,& lui-

enuoie en mefme temps Ananias pour la

luiadmimftrer en son Norn.

Man voics, ie vous prie , que e'est que

J'inrirmire de la chair , mefme dans les per

sonnel qui font les plus regenerces : Com-

me lefm Christ fait ce commandement a

Ananias , il tremble , il resiste, il recule , &

lui exposanr le fuict de fa crainte lui die, Set-

gfttttr fay tut parler a flusuur; touebant ce

yerfonnpgf conMen dt maux U afait * tts

ftn.ti a lerftsa It-tot , mefme attjst il a authorise

dt far les frinetpaux Sacrifcateurs de tier tons

teux quitnttccjueTit tan Nom. C'estoit lui di

re 6 Seigneur ou m'enuoies tu ?ru m'enuo-

iesvcrsvn boucherqui est: venu ici expreV

pour y continuer Jcs violences, fes cruautes

Si (es furrnrs conrre tesfideles disciples ,&

pour lesemmenercomme de pauurcs bre-

bis a la tuerie. Efpargne , ie tc prie, con

poure



<s4cles \ers.7 Àusques au 18. 4^

pauurc seruiteut & ne l'expose pas à vn si

eminent danger.Maisfalloit-il qu'vn hom

me comme lui doutaft ou hefitast en vno

chose que Iesus Christ lui commandoic si

exprestement, comme si celui qui lui don-

xioiccetce vocation n'eust pas esté capable

de le garantir de la malice & de la puissance

d'vn homme;mefme lesus Christ lui decla

rant Testât où estoit alors Saul , c'est à dire

vn estât d'humilité & de deuotion ? En cela

certes il faut auouer qu'il eut tort & qu'il

offença lesus Christ par fa timidité & par fa

défiance. Mais quoi? il estoit homme, c'est

à dire d'vne nature fragile & infirme qui

apprehendoit les dangers & l'abord d'vn

persécuteur lequel il fauoitauoir esté fune

ste à quantité de gens de bien dans Ierufa-

lem, & dont la nouuelle estoit venue à Da

mas qu'il y venoit pour rauager cette pau-

ure petite Eglise qui s'y estoit nouuolle-

ment formée. Là dessus comme il est venu,

il a crainte de l'aborder Scde se mettre à fa

discretion. C'estoit vn péché , ie l'aupue,

mais vn péché d'infirmité, lsn'apas esté le

premier quia commis vn péché de cette

nature. Moyfeae grand fainct y esttombô

auant lui refusant d'abord la commission

que Dieu lui donnoit d'aller parlera Pha-

rao 6c s'exoufant fur fa langue qui estoit na*
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curellemenc vn pcu empeschec, mais cn ef

fect e'estoit qu'il apprehendoit !c danger

qu'U courroit de fa vie. Ictcmie en fit couc

de mesme car Dicu le voulant enuoier

pour faire entedre aux Iuifs fa parole & fes

Iugeroents, il Iuidic pour excuse, Ha Sei

gneur ie ne fti fas farltr ,car iefuis enfant\

qui n'estoic qu'vn pretexte , car en effect

e'estoit qo'il craignoit leurs fureurs. Mais

commeDicuforriflaMoyfecontrc fes ap

prehensions & lui die , Va dr rttottrne har-

dimenten Egypic,car tons ceux quichercho-

yent ten amefont merts ; Comme il donna

du cœur a Ie t ernie en lui difanr, Ne dipus le

suis enfant, car tu iras far tout ou ie ttnuoje-

rai & dtraitout ce que ie iaurai cowande\nc

cram point dtte trouuer deuant eux car ie fuis

auee totfour fe ieliurer : Ainsi afferroic il le

courage d'Ananias par ces mots, fa car ce

tnest vn inflmmtnt a elite &c. Celui que ie

re commande d'aller trouuer nest pas ce

Saul quetu t'imagines , ie lay transforms

envnaurrcquei'aychoisi Sc cree de nou-

ueau pout estre 1'instrumcnt des plus gran-

des mcrueilles que i'aye jamai* faites & que

ie serai jamais dans le monde. Uacstcci

deuant le plus pernicieux instrument que

Satan & la synagogue ayent emploie pour

i'oppofer a I'cstablissemcnr de mon reigne;

rnais
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mais déformais il me fera vn excellent &

precièux organe pour faire esclatcr ma ve-

rité Se ma gloire parmi toutes les nations»

pour la soutenir hautement en la presence

des Princes& desRojs, & pour en con-

uaincre mefme lesluifsqui y font aujour

d'hui ii contraires. Va t'en vers lui âued

Courage & t'asseurc fur ma parole qu'il

tèrcceuraauec respect, & que ru en rem

portesas de la joyc & de la consolation au

tant que tu lai en donneras à lui mefme. Ec

en effect nostrè Seigneur Iefus a t il jamais

emploie d'instrument qui Tait ferui aueo

plus de deuotion 8c de zele , qui ait plus ex-

cellemroét enseigné & plus puislament dc-

fédu la doctrine de son Euâgile ; qui ait trâ-

naille' auec plus de vigueur Se d'assiduité 2

l'auacemét de son œuurejqui ait soutenu do

plus grands combats contre les ennemis dfe

(à vérité, qui ait plus edifiefon Eglise,& qui

l'édifie plus encore aujourd'hui par ses di-

uins eferits & par ses incôparablcsexcples;

>Jons nous estédrons pas ici fur les louages

des vertus de cet illustre organe de la grace

de nostre Sauueur; elles vous font astes co«

nues, & route la fuite de cette histoiro nous

fournira tant de sujet d'en parler qu'il n'est

pas besoin d'enanriciper ici les discours,

nous nous concernerons d'en dire ce qui est

____ D ^
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nécessaire à l'intelligence de nostre texte.

Cent'est vn instrument d'ejlite, ditnostre Sei

gneur , foursorter won Nom deuant les Gen

tils & les Rois & les tnfuns à'Israël. Il ne

lui donne comme vous voies, qu'vn seul

emploijVne seule occupatK>,&vn seul exer.

cice , aslaàoir de porter son Nom& le faire

connoistreà tous, & d'espandre par touc

Y Vniuers la connonTancc de fa parole & de

fa vérité: Aussi a t-it hautement proteste

qu'il ne vouloit (auoit autre chose entre les

fidèles que lesus Christ crucifié : comme

son cœur nettoie plein d'autre chose ni fa

bouche non plus, aussi ne font toutes ses di-

uines Epistres : le nom de ce grand Rédem

pteur , la merueille de (on incarnation , la

sainteté de fa vie, la vertu de fa mort, la

gloire de fa resurtection , le trionse de son

ascension & de sa séance à ladextre du Pè

re , ses enseignements , ses préceptes , fa

grace ôc ses promelTcsen font le comman-

cement le milieu & la fin. C'est ce qu'il

propose à tous les fidèles pour vnique objet

de leur foi,pour vnique fondement de leurs

espérances, pour vnique patron de leur vie,

& pour leur vnique consolation en la vie &

en la mort. C'est ce qu'il presche en touc

lieu & en tout temps, & qu'il inculque à

toutes sottes de pa sonnes, aux nation s,aux

Rois
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Rois & aux enfans d'Israël. Mais ici il se

presence vne difficulté , c'est que S. Paul

Galaces t. dit en termes exprés La predka*

tion de CEuaitgiU du prepuce , c'est à" dire des

Gentils, m a esté commise ■> comme celle de la

circoncision , c'est à dire des Iuifs à Pierreicar

celui qui a opéré aucc efficace par Pierre on la-

charge dlApofke entiers la circoncision c'est à

dire enueis les luifs , a eperê aucc efficace par

rnoi entiers les Gentils : & ici au contraire re

fus Christ lui donne également la commis

sion de prescher aux nations & aux enfans

d'Israël. A cela ie respon que S. Pierre S.

Paul& les autres Apostres auoyenccom-:

mission générale d'endoctriner toutes les

nations Se de les conuertir à le fus Christ,

mais parce qu'ils ne pouuoyent pas aller ni

tous ensemble ni chacun d'eux à part vers

toutes les nations , à quoi toute leur vie,

n'eust pas suffi , & qu'il n'estoit pas aussi né

cessaire, les Apostres voyas que Dieu auoift

beni particulièrement Pierrelaques & lean

entre les Iuifs , & Paul & Barnabas entre-

les Gentils.trouuerent bon que Paul& Bar

nabas continuassent à trauailler entre les

Gentils , entre lesquels il auoit pris naissan

ce, & eux à s'emploier à la conuersion des

Iuifs au pais desquels ils estoyent nés : Mais

cela n'erapeschoit pas , ni que S. Pierre ne
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semploiast à la conucrsion des Gentils

quand Dieu lui en donnoit le moien,ni quo

S.Paul netrauaillast apces celle dcsluifs

quand il lui en présentoir les occasions.Car

il auoic pour eux vne affection merueilleu-

se, tesmoin cette parole embrasée qui sor

tie comme vn tourbillon de feu de sa bou

che & comme vn sainct trasport produit de

1 excès de fa charité, le désirerais moi mtfme

d'ejlre septrede Christ &f*it unaiheme pour

mes frères selon lu chair ; patee qu'il ne les

consideroic pas seulement comme ses pa-

rents,mais corne ceux desquels estoit l'ado-

ptfon & la gloire , fie les alliances, & l'or

donnance de la Loi& le seruice diuin, &

les promesses,desquels estoyent les peres,&

desquels Christ: l'vnique object de son a-

mour estoit descendu selon la chair;& qu'il

sauoit qu'il I'auoit choisi pour porter son

Nom aux enfans d'Israël aulli bien qu'aux

nations &: aux Rois, comme vous le vo

ies ici.

Pour s'acquitter comme ildeuoit d'vne

ti importante & si difficile commission, il

lui falloir courir de grands dangers , & en

durer des maux fous lesquels l'infirmité de

fa chair cust succombe, ï\ Icsus Christ ne

l'eust «xtraordinairement assisté par la ver

tu de son Esprit. C'est pourquoi ayant



die qu'il lui lera vn instrument d'eflite pour

le seruir en ce laborieux Ministere il ajoute

Car ie lui enfeignerai combien il faut foujf/ir

four won Norn, e'est a* dire le l'auerticai a i'a-

uancede tousles dangers qu'H aura a cou-

rir, le disposerai par mon Esprit a s'y portec

auecvn courage intrepide&dass l«s dan

gers ielarmeraid'vne force inuincible* &C

auee les tentations lui donnerai l'issue , afr/i

qu'il ait moien de les soutenir.Et de fait pat

quels maux l'a t il fait passer en toutle court

de son Aptostolat ? Oiesledenombrement

qu'il en fait en l'onzieme chap- de la secon-

de aux Corinthicns. Sont Us Mini/ires de

Christ ? ielefuis far dejfits eux , en trauaux

dauxntage,en batturesfar dejsus eux, en pri-

sons dauantage , 19 merit fouufntisfois. fay

receu desluifs far cinqfois quarante coups

moimun. fay este battit demerges fartrois

fbU. fay este lapide vnefois : fay fait nau-

frage far t roisfois ; fayfajse fejpace d'vn tour

&d'vne writ enticre en la frofonde mer : En

voiages en perils de fieuues , en ferils de

brigands, en ferils de manation , en ferils des

Gentils , en firUs en v'tlles, enperils en deserts

enferils en mer, en ferils entre faux freresy

enseine & entrauail, en veillcs foment en

faim & enfoif, en ieufnts fouttent.enfroidu-

rc% pi nudttt. Et ne luA t-il pas donne par
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là grace de les souffrir tous, non feulement

auec patience mais auec ioye? N'a t il pas

chanté dedans les prisonsauec ses compa

gnons? &; quand le S. Esprit l'a auerti de vil

le en ville que liens & tribulations l'atren-

doyent à Ierufalem , n'y est-il pas allé auec

courage disant Je nefui cas de rien & ma vie

ne niest foint précieuse pourueu quauec ioye

i'acheuema course & le Ministère que îay rc-

ceu du Seigneur Iesusi Et quand ses frères

tous en larmes l'ont voulu retenir , ne leur

a-t-ilpasdit j£ue faites- vous en fleurant &■

affligeant vos coeurs*. Car quant a moi iefuis

près nonfeulement a eflre lié , mais à mourir

four le Nom du Seigneur Iefus? N'a t-il pas

dit en toutes ses afflictions„V mefwuï en rues

souffrances accomplissant le refle dessouffran

ces de Chris: lessens plaisir en infirmités^cn

insures , en necefucs ai perfeulions tn an

goisses pour Chrijl : cat quand ie fuis foibh

alors lefuisfort : Et quand il s'est veu fur le

poinct Je couronner tous ses trauaux par

le martyre auquel Dieu l\ippcloir, ne s'y est

il pas résolu disant auec vn seinct transport

d espérance & de ioye fay combattu le bon

combat, taygarde la, foy &c. Voila ce quo

nostre Seigneur promettoit de lui ensei

gner quand il cenoit ce discours à Ana

nias:

* Mais
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Maisvoions maincenanc ce que sist çc

sainct homme après l'auoir ouï parler de la

(one, & ce qui s'enenfuiuit à l'instant pour

la pleine conversion & côiolauon de Saul.

Ananias donc s'en alla , dit S. Luc , & entra

en la maison en laquelle estoit Saul. Aupara-

uanc il auoic chancelé , mais alors fans plus

résister il obéît à la vocation de Dieu , & il

imposa les mains à Saul comme on lesim-

poloit autresfois aux victimes qu'on immo-

loic à Dieu, & comme l'Eglise Chrcstienne

le practiquoir à l'endroit des Catechume

nes auant que de lcurcoferer lebaptesme,

& particulicrementdes personnes qui esto-

yent consacrées au seruicc de Dieu: Ec lui

dit Frère Saul le Seigneur Jésus qui t'est appa

ru au cheminpar lequel tu vinois , m'a evuoié

• afn que tu recouvres la veue dr que tufois

remfli du S. Fst/rit. 11 n'y a pas vne heure

qu'il le craignoit comme son ennemi , Se

maintenant ii l'appelleson frère , parce qu'il

a apris de Ielus Christ le changement qu'il

auoit fait en lui. 11 ne lui parle pas en son

NommaisaaNomdenostrc Seigneur le-

sus Christ qui lui estoitaparu en chemin ô£

qui alloit faire en sapersonne vn signalé mi

racle en Jui restituant la veue, afin qu'il sen-

tist que c'estoit de la grace & de la vertu de

ce grand Rédempteur que lui venoit vnfi
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grand bienfait & qu'il lui en donnast toute

la gloire. Il ne lui promet pas feulement le

recouuremet de la veue après leque) iisbu-

piroir, mais vne communication abondan

te de tous les dons du S. Efptit nécessaires à

son salut & à celui de toute l'Eglise lesquels

ildeuoit receuoir conjointement aucc le

baptefme comme ils estoyent donnes aux

croias lors qu'ils teceuoyent ce saint Sacre

ment > ainii que vous le vetrés ci- aptes en

la conuerfion de Corneille : Et il n'eust pas

plustost dit la parole qu'il cheut des yeux de

Saul comme des écailles d'humeur gluanto

& desséchée qui auparauant les lui couuro-

yent; & qui y auoyent esté formées ou par

la vehemence de la chaleur de cette diuine

lumière qu'il auoit veue, ou en quelque au

tre manière , Et à ïinfiant il recouur* l*

•veue. Car lefus Christ ne la lui auoit pas

ostéfjour le tenir dans vnâucuglement per

pétuel ce quil'eust rendu incapable d'exé

cuter la commission qu'il lui auoit donnée

de porter son Nom deuant les nations &

deuant les Rois: mais pour la lui restituer

au moment qu'il verroit estre conuenable

pouc son bien & pour son Sfclur. Alors

donc il la lui rendit &lui donna par ma

nière de dire de nouueauxyeux , des yeux

régénérés & sanctifies , afin de les emploicr

déformais
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désormais au seruice de son nouueau mai-

stre 1 & non à l'exécution de ses passions: Ec

alors illuminé & de corps & d'esprit , il re

connue certainement que Icsus Christ e-

stoit la lumière du monde qui illumine tout

homme venant en son nouueau mondc,cet

à dire qui entre en l'alliance de sa grace ôc

en la communion de ses saincts. Ec ainsi il

cust le contentement do voir cesainct Mi

nistre que Iesus lui auoit enuoic, & ladou -

ce lumière des Cieux. En fuite dequoi il

est dit qu'il se Ieua & fut baptise ; Il estoit là

couché comme vn homme malade,abb«u n,

destitué de toute force , & qui auoit per o

à ser'auoir du grand estonnement qi e Ici

auoit causé la Majesté de cette apparition

glorieuse , & cette terrible parole qu'ii a- ,

uoit entendue Jefuis Jésus lequel tu ferfectt-

tes &c. Mais Ananias lui ayant dit après

lui auoir rendu la veue, gue tardes tuîLeue

ui&fois baptisé& loue' de tes pèches en inuv

quant le Nom du Seigneur lesta , il prit cou

rage & se leua, & alors il fut baptisé assauoir

par Ananias, & receut de Iesus Christ mes-

me les graces ordinaires & extraordinaires

de son Esprir,pour estre parfaitement asseu*

re de la remission de ses pechés,& confirmé

par ce miracle en la foy de la vérité qu'il ve-

noit d'cmbwAer. Or de ce qu'Ananias lui
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a administre le Baptesme, nos aduersaires

de la communion de Rome one accoustu-

mé d'inférer que les particuliers le peuucc

donher aussi bien comme les Ministres,

parce qu'ils présupposent qu'il n'estoit qu'-

vn particulier : Mais ils le presuppoleoe

contre toute apparence.Car premièrement

y ayant vné Eglise à Damas, elle n'estoit pas

sans assemblées , ni ses assemblées fans Pa

steur , &c y ayat vn Pasteur il n'est pas croia-

bie que Iesus Christ eust emploie à cette

fonction vn particulier plustoit que lui. Ec

puis qui leur a dit que ce n'ait pas esté vn

des septante disciples ausquels Iesu:> Christ

auuit donne vne mission semblable à celle

des Apoltres, corne il paroit par le 10. de S.

LucîQmleui a dit que ce n'estoit pas quel

que auao Ministre? N'y a-t- il pas plusieurs

de leurs Docteurs qui l'enseigner ainsiîN'y

a c-il pas vn de leurs Euesqucs qui a escrit la

vie de S. Paul , Se vne parafraie sur ses Epi-

stres qui dit formellement , Ananias Prejîre

de très-grande fietëgouuewoit alors l'Eglise

titijsante deVamasi Et quand il n'eust pas

esté des septanre , £z qu'il n'eust pas eu la

qualité de Ministre, la commission imme

diate que Iesus Ghnst luienauoic donnée,

n'çstoitclle pas suffifante pour l'authorisec

à ce-Ministero ? au lieu que les particuliers

ausquels
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ausquels ils donncnc ce pouuoic n'dht au

cune vocatiob , 'ni ordinaire ni extraordi

naire. C'est en vain donc& fans raison

qu'ils le seruentde ce passage pour le sou»

tien de leur abus.

C'est là Mes frères , ce que nous auions à

vous dire pour fintelligente de nostre tex

te. C'est à nous maintenant à en recueillir

les doctrines que Dieu nous y présente

pour nostre instruction en lafoy, pour la

consolation de nos ames, &pour la sanctifi

cation de toute nostre vie. i. Quand nous

voions comme nostre Seigneur lesus a con-

uerti Saul & non ceux quil'accompagno-

yent, quoi qu'il fust plus coupable & plus

inexcusable qu'eux en ce qu'il auoir faic

contre lui , car eux n'estoyent pas instruits

en la parole de Dieu, & lui auoit esté nour

ri dans la Loi & dans les Prophctesjeux n'e

stoyent que des instruments desquels il se

feruoit, & lui estoit le vrai acteur de cette

persecution"ft|:ieusequiestoit exercée co

tre les safacts. Quand nous voions, di«ie,

cela , reconnoissons que la conuersion des

pécheurs ne vient pas d'aucune bonne qua

lité ou disposition louable qui se renconrre

en eux, car bien souuenc où le péché a le

plus abondé , c'est là qu'il fait surabonder sa

grace ; mais de la pure liberté de for}
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bon plaisir & de sa misericorde,- que ce rïefi

ni du 'voulant ni du courant-, mais de celui qui

asselle , & qui fuit misericorde à qui tl "veut

faire miséricorde & qui endurcit qui il veut ;

ôc que ce quil vein a fauués & appelles par

unesainte vocation- , il ne fa pasfaitselon nos

ceuures, maisfelon[on propos ar raflé & Lagrâ

ce qui noui a esté donn ée en Iefus christ. Ren -

dons lui en donc route la gloire fie nous en

monstronsrcconnoissansenuersluiparvnc

sérieuse repentance de nos péchés & par

vne conuerfation sainte & Chrcstiennc

comme vous voies qu'a fait S. Paulduranc

toute fa vie depuis le bien heureux moment

que Dieu l'appela à fa grace.

Nousauons veu en second lieu en quel

estât ce Saul, qui n'agueres estoit vn si aspre

persécuteur des disciples de Iefus Christ,

est allé à Damas mené par la main comme

vn aueugle,& comme y estant il a demeurô

trois iours de fuite fans voir, & fans mangée

& fans boire. Retenons bien cela & con

sidérons en ce spectacle combien il est aisé

à nostre Seigneur de ranger ses plus fiers fie

plus superbes ennemis à l'humilité &: à l'o-

beislàncc quand il lui plaist. Vous doue

pécheurs qui iusques ici luiaués fait la guer

re par vos péchés , humiliés vous dc-

uaut lui comme dopant celui qui est le Roi

" " do
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de gloire qui a teccu toute puissance au ciel

& en la tcrre,& à l'infinie vertu duquel rien

ne peut résister. Baises lefils depeur qu'il ne

se courrouce & que vous neferifiés quunds»

colère s emhmÇtra tant soitpeu. Aprenons

aussi de là mesme quand nous voions com

me il a prepare Saul par son instruction en

fa vérité, par la contemplation des choses

celestes , & par l'abstinence & le ieusne , à

la reception de son Bapcesme & desà gra

ce j à songer tellement à lui & à nostre salut

lors qu'il nous inuitc à nous conuertir, que

nous en oublions toutes autres choses, &

que nous n'aions plus soin de la chair

pour lui obéir en ses conuoitises , mais que

nous mortifions tous nos sens & tous nos

appétits charnels, pour ne penser qu'à

nous mettre bien auec lui, & à nous rendre

dignes de ses faueurs.

Remarqués bien après cela comme no

stre Seigneur Iefus a disposé d'vn costc son

scruiteur Ananias à allct administrer ses

graces à Saul , & de l'autre a disposé Saul à

Je receuoir auec respect &: auec vne amc

bien préparée. Et admirés en cela fa bonté

&Ie grand soin qu'il a du salue des poures

pécheurs. Suppliés le Mes frères , qu'il lui

plaise d'vser toujours de cette mesme bon

té' entiers vous : vous enuoiant d'vnc parc
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ses Minislrcs pour vous annoncer fa parole

fit vous administrer ses graces & les gages

de son arrtour;& vous diipo/at dc 1'aucre a

bien ptoiiter de foiris desa parole qu'il

vous annoncc par Icurbouche , &de l'vsa-

gede cesS. Sacremcnts que vousreceucs

de leurs mams: car autremenmi fvn ni

l'autre ne fcruiroit qu'a aggrauer & vos pe-

ches & voftre condamnation. Mais si vous

cfcouces auec vne vraie deuotio fa parole ,

ceuc parole done il die , quclie reftaure Va-

mt^itclfe resiQiiit le cceur &qt*ellefait que It s

ycuxvoyettt , & si vousreceucs auec foy &

purere de conscience scs Sacremenrs , vous

deucs estte certains & alleures.qu'il illumi-

ncra les yeux de vos entendements , asm

que vous sachics qu'elleestresperance desa

vocation &qu'elles font Icsrichesscs de la

gloire de son heritage es saincts, & qu'il

vous rcmplira deses graces & de ses con

solations.

Quant a Ananias a qui Icsus Christ a

commande d'aller trouuer Saul, nous a-

uonsenrendu commeils'en est voulu ex-

Cuser, parce qu'il le croyoir estre vn mes-

chant quiauoitde sanguinaires delTeins &C

Contrc lui & contre tous les saincts , quoi

qu'en effect il en eust alors de tres-bons

pourlesus Christ, pour fa verite, &pouc
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sen Eglise. En quoi il a d'aucant plus failli,

que lcsusChr ill par ses paroles lui auoic do-,

ncsuiectd'c auoir de beaucoup meilleures

pensées lui disant £>tt'il eîtoit en prière. En

cela Mes Frères , nous deuons bien excusée

son erreur & sa crainte , parce qu'il en ju-

geoitpar sesœuuresqui iufques alors auo-

yent esté extrêmement mauuaiscs & con

nues de tout le monde-mais non imiter son

exemple en iugeant témérairement des pé

cheurs , de la conscience desquels il n'y a

que Dieu seul qui soit le tesmoin & le juge.

Car quelquegrands pécheurs qu'ils soyenc

nousnesauons pas les changements sou

dains que Dieu , dont les misericordes font

infini* & qui fait quelque fois de grandes

merucillcs en vn moment , peut auoir saie

en eux. Tel croionsnous est re ennemi de

Dieu qui au mometquo nous en jugeos de

la forte est en effet son seruiteur, Dieu l'a

yant visite' en sa misericorde Se l'ayant

changé en vn autre homme par la vertu' in

comprehensible de son Esprit. Soyés donc

fort sobres & rescrués à iuger de la cons

cience d'autrui , & tousiours plus enclins à

en penser du bien present ou auenir que du

mal : Et quand mesme nous n'y verrions '

que du mal ne désespérons pas pourtant de;

son salut, mais prions Dieu pour lui & corr*
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tribuons tout ce que nous poUuons pout

son amandemenc quand Dieu nous en p rc-

fente l'occasion. Saul n'estoic plus alors

ce qu'il estoit auparauant ; cat comme on

die de la foudre que quand elle tombe fut

vn serpent elle ne le tue pas , mais lui ostc

seulement son venin, aussi ce gtand esclat

de lumière dont r.ostrc Seigneur l'auoic

frappé, l'auoit bien abbatu a ses pieds, mais

fans lui oster la vie, lui auoit osté feulement

fa rage & fa férocité pout en faire d'vn loup

vn agneau, d'vn Pharisien vn Chrcsticn,

& d'vn pei secuteut vn Apostre.C'cst pour

quoi lesus Christ dit à Ananias , V* car ce

rritjl vn instrument d'élite , pour sorter m§n

nom Aeuant Its Roù & deuAitt les feusles.

Considérons bien ces paroles & «prenons

de là , nous que ce grand Sauueur a hono

rés du S. Ministère de fa parole , première

ment que nous ne sommes qu'instruments

de nostre Seigneur Jésus Christ , qu'il a cf-

leus par fa miséricorde pour trauailler à son

seruice , & au salut de; ames , que c'est lut

qui est la vraie cause de la côueision des ho

mes Se que nous ne sommes que simples

outils qui ne pouuons rien de nous mesmes;

'èjue celui quifiante n'est rien ni celai qui ur-

rotise , que c'est Vitu qui donne Vaccroifsc-

nunt ; & que si quand il nous met en ocuurc

* 6C qu'il
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& qu'tl ptlc Sc qu'il agit par nous , nostre

labcur reullic a l'auancemenc de son reigne '

& au saluc de nos prochains , ce n'cst pas at \

nostre vettu, mais acelledeson Efpritqu >'

cn est deuc route ia gloire. L Que ce Mi-'

nisteresacre que nous exercoseo fonNoni

doic estre tout rapporte a la gloire de fa per-

son n c & de sa venre , & que nous ne sorn-

mes cmploics que pour porter son Norn

aux hommes. Cest la n ostre so nctio n,c'est

la nostre tasche > e'est la le theme de rou

tes nos meditations & de tous nos discourse

comme S. Paul n'a trauaille' a aucunc autto

those en fa charge, auffi ne deuons nous

tairecn lariostrc si nous voulons estre ap-

prouues dcDicu comme lui ; nous ne de

uons jamais prescher a l'Eglise autre chose

queect object, le Norn de Icsus Christ , fa

satisfaction, son meiice, fes preceptes , ses

promelses & fes confolations,pour lui estre

vtaiementdes instruments d'clite,&pour

feruir a la vraie fin a laquelle il nous a desti

nes. Et voas Mes Trtrts , aprenes en que

nousne fommespas les autheursde Vostre

soy , de vostre fanctiftcarion & de vostre

falut , mais les instruments feulementque

nostre Seigneur Iesus y cmp Ioie,^«f chscuri

noui efiimt comme Minifires de Cht^t & dtf-

fenfttenrs deses mysteres : Nous s(|6|mes vos

•1
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Docteâts > mais en qualité d'instruments»

car en effect il n'y a qu'vn seul maistre Se va

seul Docteur & pour nous& pourvousfc

pour toute l'Eglise, qui est nostre Seigneur

îesus Christ ; Se si vous receués quelque lu

mière , quelque auantage, &: quelque con

solation de nos Sermons, de nos escrits, ou

de nos discours en particulier , c'est à lui do

qui nous" tenons tout ce que nous ensei

gnons &preschons, que vous en deue's la

reconnoissance. Pour de qui est de vos Pa

steurs , puis qu'ils font les instruments ordi

naires de vostre edification Se de vostre sa

lut, Se qu'ils ne veillent Se ne trauaillcnc

que pour vous, vous deués chérir leurs per

sonnes, auoir en reuerence leur Ministère,

receuoirauec respect les remonstrances &e

les admonitions qu'ils vous sont au Nom

de leur maistre Se du vostre, y obéir Se vous

y soumettre , Se leur rendre entant qu'en

vous est leur charge plus douce, plus facile

& plus agréable > afin qu'elle vous soit aussi

plus profitable , suiuant cetre exhortation

de l'Apostre > Heb- 1 j. Obéisses à vos candu-

cttufsé-votisysoumettefycar ils veillentfour

•vos urnes comme ceux qui en doutent rendre

conte : afin que ce quilsfont ils lefacent tosen

sément & nonpeint à regret, car cela ne vom

tournerais$ai à profit,

Vn autre
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Vn autre gtand enseignement que nous

auons ici est en ce que Iesus Christ die, Je lui

enseignerai combien il faut souffrir pour mon

Nom : Quand il nous prend à son seruice, il

ne nous appelle pas aux délices mais aux

souffrances ,fi quelcun veut venir après moi

( die nostre Seigneur ) qu'il chargefurfoi mjt

Croix & qu tl mefuiue > Teus ceux qui yeu-

lentviureselon \vjlice endurerontpersecution,

C'est là vne leçon difficile que 7a chair no

peut comprendre, mais il nous promet do

nous l'enseigner. Quand donc il nous im

pose fa Croix demandons lui qu'il nous

donne la force de la bien soutenir, afin que

1 aians portée constamment parla vertu de

son Esprit nous demeurions en toutes cho.

ses plus que vainqueurs , & que nous nous

voions enfin couronnés de cette couronne

de vie qu'il promet à tous ceux qui lui setui-

ront fidèlement iusques à la mort.

Enfin méditons bien ce qui est dit' ici

de la grace qui a esté faites S. Paul, &:com

me nostre Seigneur Iesus Christ lui ayant

ostéla veue pour guérir l'aueuglement de

foriamepar celui de son corps, & pour le

corriger de l'orgueil & delà fierté qu'il a^

uoit eue jusques alors, & de l'horrible hai

ne qu'il auoit tesmoignée contre la lumière

de sa vérité' , au bout de trois jours il la lui *

E 3
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rendue & lui a donné son baptesme auec la

plenicudcde son Esprit , pour l'asscurcr par

î'vn& par l'autre de sa reconciliation auec

lui, & le mettre en estât de pouuoir exercer

la charge qu'il venoit de lui conférer : & re.

connoisscs en cela combien est bon & mi

séricordieux ce Seigneur auec lequel nous

auons à faire qu'il se courrouce bien quel

que-fois , mais qu'il n'y a qu'vn mo-

rnent en fa colerc^qu'il nous plonge par fois

dedans les ténèbres, mais que bien tost-il

nous tend la lumière faisant luire sur nous

son visage en ioye & en salue , des qu'auec

foi & auec repentance nous recourons à fa

Tniscticorde,& ploions le col fous son joug.

Quand il nous chastie pour nos péchés ap

préhendons tellement fa justice que nous

recourons auec foi à fa mifcricorde>& felpn

l'exhortation qu'il nous fait Hos.6. Recher

chons le de grind ryatin disant) Venés & re

tournons à l'Eternel , car c'ejl lui qui a déchiré

muis H mcdecinerajl afraffe mais il bander»

jus plaies. Il nom aura remis envie dedans

deuxjours*&au troisième \our il èoiif aura re

misfut, dr nous viurons en fa préfet/ce. Mais

reconnoiflsons y fur tout & en ces écailles

qui estoyent fur les yeux de Saul , l'igno

rance craiTe & espaisse en laquelle nous

ibmm.es tous naturellement aux choses de



Dieu & de nostre lalut ; &c en ce qu'elle?

sonc combées de dessus nos yeux , la gran»

de grace que Dieu a faite à ceux qu'il a ap

pelés à fa eonnoissance, & au temps des

Apostres pour les retirer des idolatries du

Paganisme & des superstitions du Iudaifmo

& leur faire embrasser à tous fa faincte vé

rité : & au temps de nos ayeuls, quand il

leut a ouuert les yeux pour voir & détester

les erreurs & les abus où ils estoyenr , ÔC

pour croire à fa vérité & le seruir purement

selon fa parole : Se en ce que Sau! après

auoir recouuré la veuea receu le Baptcfme,

nostre deuoir à faire profession de la vérité

de nostre Seigneur Iefus Christ dés qu'il

nous en donne la connohTance , & à le

confesser deuant les hommes afin qu'il nous

confesse deuant son Pere fc deuant ses An

ges. Et comme il nous a fait cette grace do

leconnoistrefie dele confesser, supplions

le qu'il le face aussi à toutes les nations do

la terre, qu'il ostecesteenueloppe redou

blée qui est fur la face de tous lcspeuples,&

ce voile qui est jufqucsà ce jourd'huy fur

le cœur des Iuifs ; afin que la plenitude des

nations estant entrée dans son Temple Se

tous les Iuifs s'estaas conuercis à la foy,

tout genouil fo ployé à son Nom Se que

toute langue confesse qu'il est vrayement
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se Seigneur à la gloire de Dieu Je Pere ; Se

qu'enfin estans recueillis dans le Ciel ,

nous lui en Rendions rous ensemble du

coeur & de la voix tout honneur, gloire

& magnificence au siècles des siècles.

Amen.
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